
PRÉSIDENTIELLE AU CAMEROUN: 
LA GRANDE INCONNUE 





A six mois de l'élection présidentielle
camerounaise, qui ne semble guère
passionner les foules, un point sur
l'opposition et le suspense autour de la
candidature de Paul Biya, au pouvoir
depuis 29 ans. 



A QUAND LES ÉLECTIONS 
PRÉSIDENTIELLES?

-La date exacte n’est pas encore fixée,
mais le Cameroun devrait aller à
l’élection présidentielles en octobre 2011 
c’est-à-dire dans moins de six mois
-Le président naturel Paul Biya continue
à garder secret la date du scrutin 



- Pendant que dans toutes les démocraties 
digne de ce nom, les dates de tenue des 
consultations populaires sont connues 
longtemps a l’avance, au Cameroun, on 
continue à faire de la navigation à vue

- Par exemple en RDC, c’est le 9 août 2010 
à Kinshasa que le calendrier des 
prochaines élections présidentielles a été
fixée. Celles-ci sont prévues le 27 
novembre 2011



- Au Sénégal c’est depuis le 23 Novembre 
2010 que la date des élections a été fixée, 
celle-ci est aura lieu le 26 Février 2012



UN SIXIÈME MANDAT POUR BIYA?

- En 2008, l’Assemblée, dominée par le 
parti au pouvoir, a en effet voté la levée du 
verrou constitutionnel qui limitait à deux le 
nombre de mandats présidentiels, ouvrant 
ainsi la voie à un troisième septennat pour 
Paul Biya (78 ans, dont 28 aux 
commandes du pays).



 Les signes de la pré-campagne du parti au 
pouvoir: 

- des SMS de bonne année envoyés par le 
couple présidentiel fin décembre, 

- L’annonce d’un recrutement massif dans 
la fonction publique

- Le différents volumes de Paul Biya, l’appel 
du Peuple, un recueil de motions de 
soutien au président  



 Dans la perspective d’une candidature à sa
propre succession lors du scrutin prévu en
octobre 2011, le Président camerounais 
Paul Biya déploie les grands moyens pour 
soigner son image. Une quinzaine de 
journalistes, pour la plupart de la presse 
française ont séjourné au Cameroun, tous 
frais payés, pour une série de reportages à
la faveur de la célébration le 20 mai de la 
fête  nationale du pays



Tous ont été minutieusement choisis par 
Stratline Communication, une agence qui 
dispose de bureaux en Suisse et à Paris et 
dirigée par Yasmine Bahri Domon, une 
ancienne du groupe de presse Jeune Afrique







Ces publi-reportages sont parus dans le 
Monde, Le Figaro, Fortune magazine, 
Valeurs Actuelles, Le nouvel Economiste, 
New African, Middle East  …



 Et même la télévision nationale (la CRTV) 
joue sa part de rôle. Paul Biya va-t-il enfin 
entendre «l’appel de tous les Camerounais 
à se représenter?»



DU CÔTÉ DE L’OPPOSITION

- Trop nombreux, les 260 partis politiques
que compte le pays évoluent toujours en
rangs dispersés et ne semblent pas prête
à battre campagne, ni même avoir trouvé
de stratégie électorale.
- L'Union des populations du Cameroun
(UPC), l'emblématique parti nationaliste qui
a lutté pour l'avènement de l'indépendance,
a perdu son influence



- Le SDF dès sa création le 26 mai 990, est 
le parti d'opposition le plus populaire, 
aujourd'hui, il a perdu de sa superbe.
Des dissensions sont nées en son sein.
Plusieurs membres influents ont claqué la 
porte du parti. Parmi les plus importants, 
Bernard Muna, ex-ténor du SDF, Parmi les 
nouveaux venus, on peut citer la 
médiatique Kah Walla, dissidente du SDF 
ou encore Louis Tobie Mbida,



- L'opposition camerounaise n'est jamais
parvenue à obtenir la majorité au
Parlement. Sur les 180 députés que compte 
l’Assemblée Nationale du Camerounais 
RPDC, parti au pouvoir, en compte près de 
150. Le SDF, le principal parti d'opposition, 
en compte 18. Et certains partis d’opposition 
n'ont qu’un seul député. Celle-ci peine à jouer 
véritablement son rôle de contre-pouvoir.



- L'opposition est largement fragilisée et 
divisée
Les manifestations qui réunissaient tous les 
partis d'opposition, comme en 1991 lors des 
«villes mortes» ou, en 2008, avec les 
émeutes contre la faim. 
En février 2011, les activistes de la 
Nouvelle opposition camerounaise (NOC) 
s'engagent à organiser, une fois par 
semaine, une série de manifestations dans 
le but de renverser Paul Biya. Mais cela a 
échoué



CONCLUSION

Cette élection n’a pas d’enjeu. L’opinion
camerounaise le sait, regarde faire mais n’est
pas impliquée dans le combat. Les partis
politiques ont raté le coche en 92 et 97. Depuis,
ils se sont laissé prendre au jeu d’absorption du
pouvoir. Il nous faudra beaucoup d’années
pour reconstruire une opposition.



PRESENTE PAR AIME FRISCO NYA 
DU DEPARTEMENT JURIDIQUE


